
De l'inflammation des reins , &c. m
§ iv.

De V Inflammation des Reini , ou de la Néphréfle,
& de la Colique néphrétique.

( Les Auteurs diftinguent deux efpèces de né- "p âenx
phréjies : la vraie , qui eil ^inflammation des reins , néphrà«,
proprement dite ; & la calculeuje, qui eft la coli ia vraie &u
que néphrétique. Mais le traitement de ces deux
Maladies étajt le même, nous les ferons mar¬
cher enlemble, nous réfervant de donner les ca¬
ractères particuliers à chacune d'elles, en décri¬
vant les Jymptômes. )

Article premier.

■Caufes de l'Inflammation des Reins & de la Colique.
néphrétique.

Cette Maladie peut être occafionnée pat
toutes les caulès qui produifent une fièvre inflam¬
matoire. Elle peut venir encore de coups ou de
contufions aux reins , d'une pierre ou de graviers
arrêtés dans ces vifcères , de remèdes diurétiques
forts , comme Yefprit de térébenthine , la teinture dt
cantharides , &c.

Les mouvemens violens , comme une prome¬
nade forcée , ou à pied ou à cheval , furtout dans
un temps chaud , ou tout ce qui peut porter le
/à/jgavec trop d'abondance dans \es reins, peut
oecahonner cette Maladie. Elle peut également
provenir d'être couché trop mollement , de fe
tenir trop long-temps fur le dos. Les effets invo¬
lontaires, les fpafmes dans les vaiffeaux urinai-
res, &c. , peuvent encore y donner lieu.

(Cette Maladie eft Couvent héréditaire. Les Q> t<m
gens de Lettres & ceux qui mènent une vie fé- fonic^oß«.
dentaire, y font fujets. Eile eit encore plus fa-
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milière parmi les buveurs & les libertins. Les
mélancoliques , & principalement les goutteux , y
font très-expoies. Ceux enfin qui en ont toufferr,
une ou plufieurs attaques , doivent s'attendre au
retour, s'ils neiuivent le régime prefcntà la fin
de ce Paragraphe.

AlTIClï II.

Symptômes de V Inflammation des Reins & de la
Colique néphrétique,

symptômes (Le maladefent une douleur aiguëdans le dos
™x d"ux er- & dans la région des reins. Il a de la fièvre : il fent
pècesdcné-un engourdilfement, ou une douleur fourde
ifcofiquf *dans là cuiffe, du côté affefté.
acpiirétique. \Jurine eft d'abord claire , enfùite elle devient

rouge , mais dans le plus fort de la Maladie , elle
eft ordinairement pâle, fort avec difficulté,
avec ardeur, & on n'en rend ordinairement que
peu à la fois.

Le malade fouffre beaucoup , quand il veut
marcheroufe tenir droit. life coucheplus aifé-
mtnt fur le côté affeûé que fur l'autre. Il a des
envies de vomir; il vomit même à peu près
comme dans la colique bilieufe.

caraftères Cependant ces Maladies diffèrent de cette co°
quilesdif- ,. *■ 111 i- /- ' i
tinguentde "S ue > en ce q ue *a douleur a Ion liege plus en
hT 0lirque arf ière , & qu'on urine difficilement (fymptômes

conftans dans Vinflammation des reins, & qui
font rares dans la colique bilieufe.

(Voici les fymptômes caraftériftiquesde tin-
flammation des reins, proprement dite, & de la
colique néphrétique.

symptômes La néphréfie vraie, ou Vinflammation des reins ,
rhiflamma" * c °mmcnce par la fièvre ,- & cette fièvre n'eft point
tiondes l'effet de la douleur que caufe une pierre, comme

dans



11

Symptômes de t'Inflammation des reins. 401
dans la colique néphrétique. Elle rreft point ac- ou nípfcrése
compagnée d'engourdiffement dans les jambes, vraie *
& de rétraction des teflicules , fymptômes de la
cohque néphrétique.Du refte , la fièvre eft tantôt
forte & ardente, tantôt médiocre, avec unptu
de dureté dans le pouls. Le malade fent dans
un des reins , ou dans tous les deux à la fois,
une douleur gravative , qui répond à la troifiè-
rae côte en commençant à compter par en bas ,
& à trois travers de doigt de Vépine du dos. A
ces fymptômes te joignent les anxiétés , Vinjbm-
nie , les naufées & le vomißernent. Il rejette d'a¬
bord ce qui eft contenu dans Vefîomac , enfuite
de la bue : le ventre eft refferré , l'urine eft d'un
rouge enfl.immé , & quelquefois Tangíante r quel¬
quefois elle cefle de couler, dans la vigueur de
la Maladie.

La néphréñt calculeufe . ou la colique népkréti' Symptimee
que , fe diftingue de la néphréfîe vraie , ou de Vin- àianephreii«
ûammation des reins . i°, par une douleur plus ai- calcule»»*,

f, . r . , , . .- ou colique
guè caulee par une pierre qui aura ete mile en néphrétique,
mouvement, par un exercice violent, par le
cahotement d'uoe voiture, &c, : cette douleur
eft gravative par intervalle, & revient plus opi¬
niâtrement: a°, par la couleur de Yurine , qui
eft Tangíante, muqueufe & quelquefois grave-
leuië : éi 3 0 , par l'engourdiflêment delà jambe
du même côté : 4 0 , par la rétraction du teflicule ,
&: par une douleur qui fuit le trajet de Vuretèrex
5 0 , par le.vomifiement qui revient à chaque at¬
taque. Cette attaque dure plufieursheures; quel¬
quefois un , deux jours de fuite : la fin eft annon¬
cée par un écoulement d'urine >. ou par la fortie de
graviers , ou d'une pierre.

Lifez, avant d'aller plus loin, les Chap. I&IÏ
de ce Vol.)

Tome II, Ce,
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Article III.

Régime qu 'il faut preferiré dans l'Inflammation des
Reins & dans la Colique néphrétique.

Il faut éviter tout ce qui cil de nature échauf-
Aiïmens. farite & irritante. Eu conféquenee, les alimens

ierunt légers : le malade prendra de la panade,
du bouillon foible, des végétaux doux , &c

BoiiTon. • U prendra en abondance des boiiïbns érnolüen-
tes , foibles; comme du petit-lait, une infufion
.de menthe, édulcorée avec le miel, une décochon
de racine de guimauve , iïorge & de regliffe , &c.

Il faut que, malgré le vomiffement , le malade
.bpive conftamment de fimples gorgées, ou à
.très-petits coups, fouvent répétés, de ces li-

A,vantages
des úü-
layans pris
en grande

Speuu* queurs, ou de toute autre également délayante.
fois. Rien n'eft meilleur , ne calme plus Yinflamma-

non , & ne détruit plus efficacement la cau/è
vbftruante , que les d/ùiyans, pris ainiï en grande
quantité, mais peu à la fois.

On tiendra le malade tranquille & à fon aile.
Qn le garantira du froid, tant que les Jymptômes
¿'inflammation fubfifíeront.

Article IV.

Remèdes qu'il faut adminiflrer dans l'Inflamma¬
tion des Reins & dans la Colique néphrétique.

Saignée*
dan «! es com
meneen em :
où il íi
faire.

LA. Jaignée eft ordinairement néceffaire dans
eue Maladie , furtout dans les commencemens.

«s On peut tirer dix ou douze onces àefangdu bras
ou du pied; & fi les douleurs & V inflammation
periiftent, il faudra réitérer \àfaignée dans les
vingt-quatre heures, principalement fi le ma¬
lade eii d'un tempéramentpléthorique.
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On peut encore appliquer les fang-fue s aux S«ng-fuej.
veines hémorrhoïdales; car cette évacuation fou¬
lage iingulièrement Je malade.

On appliquera , fur la partie affeftée , des . Fomenta-
linges trempés dans l'eau chaude , ou des veiïïes
pleines d'eau chaude, & on les renouvellera à
mefure qu'ils fe refroidiront. On rendra ces
veffics plus efficaces, en íes rernplifiant d'une
décoction de fleurs de mauve & de camomille,
auxquelles on ajoutera un peu âcfafran , mêlé
avec environ un tiers de lait frais.

Les lavemens émolliens doivent être répétés Lavemeni
r- o vi 1» 1 1 émolliens,louvent ; & s ils ne lâchent pas le ventre, on y ou l!LMtil -s.
ajoutera du fil , comme nous l'avons preferit ,
page 375 de ce Vol. , du miel, ou un peu de
manne.

On employ era les mêmes remèdes , s'il y a des
graviers ou une pierre dans les reins. Mais fi les
graviers ou la pierre quittent les reins , & viennent
le loger dans l'un des uretères (c) , outre les fo- Ftiftion«
mentations , il faudra frotter le côté malade avec ¿ln̂ yZn
del' huile d'amandes douces, & donner quelques o* úe. ?***•
diurétiques doux, comme de Veau de genièvre", que»doux.
■édulcorée avec un peu aeßrop de guimauve , ou une
cuillerée à café cYejprit de nitre dulcifié, avec quel¬
ques gouttes de laudanum liquide ¡ dans im verre
de la boiifon ordinaire du malade,

II' faut encore qu'il prenne de Yexercice , foit S»«»««*
à cheval, foit en carroñé, s'il eil en état de le
iùpporter.

■

(<0 Les uretères font deux canaux longs & étroits, 1111 Ce que
de chaque côte, par lëfqMÎri'Wfoi" coule du baffinec de--* c 'cft <*ae ,ï5
reins dans ia vtjfie. lis font quelquefois engorgés par de umtli5-
petitas pierres, ou par des ¿raviers, guj, en forçant des
reins , s'y engagent.

Ce H



d'un abcès;

Qui indi¬
quent qu'i!
eft formé ¿

Qui indi-

404 11» Pas-tîe , Chap. XXI , |IV , Art. IV,

safe« é» Lorfque la Maladie fe prolonge jafqu'au fep-
Trft'tító* tièraeouhuitièine jour, que !e malade Ce plaint
vetetamàae d'engourdiffement, de peiànteur dans les reins , &
J^ da7e _lc* qu'il a de fféquens accès de friffoa & de mouve-
tak« )oHrs.raens fébriles irréguliers, &c., il y a tout lieu

de foupçonner qu'il s'amaiïè de la matière dans
ce vijcère, & qu'il s'y forme un abcès.

fcjqufttu (® a e ^ avert ' ^ e îa formation de cet abcès,
tmairoñ par la rémilfion de la douleur , par Xesfrijffbns plus

ou moins rapprochés les uns des autres, par le
fentimentdepefanteur& d'engourdiffement dans
la partie. On eft fur qu'il eft déjà formé, lorfque
ces accidens ayant précédé, il y a abattement,
ardeur , tenfion dans le même lieu , & lorfque les
urines font purulentes & fétides.
• Cette inflammation eft quelquefois fui vie de

qoentiigui- la gangrène, qui eft annoncée par la ceflation fu-
bite des douleurs, par un pouls intermittent, la
fueur froide , le hoquet, & Xzjuppreßon totale des
urines i ou Yurine eft d'une couleur livide , noirâ¬
tre ; elle eft puante , &c.

Lorfque Y inflammation du rei» fe termine par
un fouine, la cuiife du même côté devient pa¬
ralytique , ouïe malade boite ; & ce mal eft fans
remède: ce qui produit fouvent une conjompthn
lente ou Vhydropifîe , &c, )

Quand les tfn'/icttannoncentque Vabcès eft déjà
formé dans cette partie, il faut que le malade

ïorfque Tab- s'abftienne de tout aliment acre , cru & falé : il
formé» faut qu'il fe nourriffe de végétaux doux & mu-

cilagineux ; de fruits, de bouillons déjeunes ani¬
maux , faits avec de Vorge & des plantes potagè¬
res communes, &c.

Boirons , On lui donnera pour boifîbn du petit-lait , du
¿inslcmÉw ^ ^ ¿^^ qu j nQ fo j t po j nt aigrL L e lait de

Lait <ie bum* paftè pour un fpécifiau« dans Vukèn des,

tía íquírre.

Alimen»
<ju"il faut
preferiré
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reins. Mais pour qu'il agiife en conféquence, il ****£■!
faut qu'on en continue i'ufage pendant un temps "¿/"^*
coniidérabJe.

On regarde encoreles eaux ferrées , on rnartia~ Emxmœt-
hs, comme íouveraines dans ces cas. II eft facile I^J^ 3*
de fe procurer ce remède , puifqu'on en trouve
dans toutes les parties de l'Angleterre (10), 11
faut également qu'elles foient prifes pendant
long-temps, ü l'on veut en retirer de bons effets.

(Si Vabcès Fait faillie au dehors , ce qui arrive
quelquefois , quoique rarement , & qu'onfente la
fluctuation à travers les tégumens , il faut alors ap¬
peler un Chirurgien habile, qui fera l'opération
appelée nephrotomiesaprès l'opération , on conti¬
nuera le régime & les remèdes preferits pendant
Vabcès.

Si la Maladie annonce vouloir fe terminer par
un ¡quine , on confuttera , Tom. Ill, le Ch.
XLVII, § H ; & fi elle menzee de la gangrène, on
lira, Tome IV, l'Art. III du S III du Chap. LU.

Article V.

Moyens de Je préferver de l'Inflammation des Reins
& de la Colique néphrétique.

Ceux qui font fujets aux retours fréquens de d oft í'»Mt«*
Yinflammation des reins , ou des engorgemens de «n>.
ces vifières , s'abftiendront de vin, furtout de AUmCBS
celui qui abonde en tartre. Leurs alimens feront ¡¡¿«cice.
légers & de facile digeflion. Ils feront un exercice

* fl

(10) Les eaux ferrées , ferrvgineufesou martiales, ne font
pas moins communes en France.Celles dont or. fe fer: le plus
Communément font celles de Paffy , près Paris; de Cranfac,
dans le Rouergue; de Fais , dans le Vivarais ; de Forges , eu
Normandie, de Provins , en Champagne; de Boulogne, en
Picardie, &c.

Ce iij
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comment modéré. Ils ne doivent, ni tropfe couvrir dans

doivent être ,,..,, r , ,
«ompoits, leurs lits, ni relier trop long-temps iur le dos.

Les lit», ( i¡ s doivent renoncer à coucher fur la plume &
fur la laine , & fe contenter de coucher fur le
crin ),

§V.
De V Inflammation de la Veßle.

ArTICI/E premier,

Caufes de V Inflammation de la Vefiie.

Uinflamma tiost de la veffie a , en géné¬
ral, lesmêmes caufes que celle des reins (la trop
grande abondance à'urine peut encore l'occa-
fionner. Elle peut également être due aux can-
tharides , aux emplâtres veßcatoires , à une plaie,
&c.)

Article IL

Symptômes de l'inflammation de la Veffie.

Elle fe manifefte par une douleur aiguë à la
partie inférieure du bas-ventre i par une difficulté
d'uriner , accompagnée d'un peu de fièvre , d'en¬
vies continuelles d'aller à la feile ¿r de rendre
les urines.

svm t«mes ^Cette Maladie eft caraclérifée par une tumeur
cmftérim« ovale dans le Baffin. Cette tumeur eü. douloureufe,
que». g, i a douleur augmente quand on palpe le ven¬

tre; furvient bientôt ladyfurie, Yifchurie & une
fièvre continuelle, qui fontfuivies^dVn/otfzn/^de
foif & de délire. Les extrémités font froides , le
malade eft opiniâtrement confiipé; la tumeur eft
plus dure quand Vurine croupit dans /a veße.

Liiez, avant d'aller plus loin , les Chapitres I
& Il de ce Vol. )
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